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POLARISATION ELLIPTIQUE PAU RÉFLEXION. 219 

De la polarisation elliptique par réflexion sur les corps 
transparents, pour une incidence voisine de V angle de pola-
risation ; 

« 

PAR M. EMILE MATHIEU. 

Les phénomènes de la réflexion de la lumière à la surface des corps 
diaphanes isotropes sontfournis avec une très grande approximation par 
la théorie de Fresnel 011 celle de Neumann, qui conduisent à des for-
mules identiques. D'après ces deux théories, il existe un angle d'inci-
dence pour lequel la lumière naturelle est polarisée complètement, 
angle trouvé auparavant par Brewster au moyen de l'expérience. D'a-
près les recherches de M. Jamin, il existe cependant très peu de sub-
stances diaphanes qui polarisent complètement la lumière par réflexion 
dans le plan d'incidence,*ou, autrement dit, pour lesquelles un rayon 
polarisé perpendiculairement au plan d'incidence puisse disparaître 
extérieurement dans la réflexion sous une incidence convenable ; mais 
l'intensité du rayon réfléchi peut seulement être très petite. Il en ré-
sulte que, dans le voisinagede l'incidence calculée par la loi de Brews-
ter, un rayon de lumière polarisé dans un azimut quelconque donne 
lieu à un rayon réfléchi polarisé elliptiquement, l'ellipse de vibration 
étant en général très allongée. 

Cauchy a donné une théorie de ce phénomène, mais j'ai démontré, 
dans un Mémoire qui précède, que sa théorie n'est pas admissible. 

Il serait bien peu philosophique de rejeter la théorie de Neumann, 
qui a tant de raisons pour elle et qui donne des résultats si approchés ; 
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mais il convient plutôt de chercher quelle petite perturbation modifie 
cette théorie. Cette perturbation provient d'une très petite perte de 
force vive qui se fait sur le plan réflecteur, en sorte que les rayons ré-
fléchi et réfracté ne prennent pas toute la lumière qui sort du rayon 
incident. 

Imaginons un rayon de lumière tombant sur un corps diaphane et 
polarisé perpendiculairement au plan d'incidence; je démontre qu'à 
la rencontre du plan réflecteur il se fait en général dans les rayons 
réfléchi et réfracté un changement de phase par rapport au rayon in-
cident. Quand l'incidence varie depuis zéro jusqu'à l'angle droit, ce 
changement de phase dans le rayon réfléchi varie depuis une fraction 
très petite de la demi-ondulation jusqu'à la demi-ondulation. Quand 
le rayon incident est ail contraire polarisé dans le plan d'incidence, le 
changement de phase du rayon réfléchi reste toujours très petit. Si 
donc l'on suppose que l'on décompose un rayon polarisé dans un 
azimut quelconque en deux pareils rayons, la polarisation elliptique 
pour une incidence voisine de l'angle de Brewster dépendra surtout du 
changement de phase du premier rayon composant. 

Je donne dans ce qui suitle moyen de calculer ce phénomène. 

Rayon polarisé perpendiculairement au plan d'incidence. 

1. Supposons un rayon de lumière rencontrant un corps diaphane et 
polarisé perpendiculairement au plan d'incidence. Les trois vibrations 
incidente, réfléchie et réfractée situées dans le plan réflecteur sont per-
pendiculaires au plan d'incidence et leurs vitesses peuvent être repré-
sentées respectivement par 

sin—) psmairl -wsin27r( - + ^ u 

λ, λ' étant les longueurs d'ondulation dans le premier et dans le second 
milieu, t le temps, τ la durée de la vibration, a, β étant les changements 
de phase dans les rayons réfléchi et réfracté ; ç, u sont regardés comme 
positifs. 
Admettons qu'à la surface de séparation des deux milieux les deux 
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premières vitesses de vibration aient une somme égale à la troisième, et 
nous aurons 

(0 sin — -+- esinaTr^; h- y J = Msin2K(
:

 -+· ρ J· 

Nous admettonsavec Neumann que la densité de Téther est la même 
dans les deux milieux et que l'élasticité est différente. D'après cela, si 
le principe delà conservation de la force vive a lieu, on obtient, par un 
calcul connu, 

sin ζ coszjjiiii2^ — easin227i^ ■+· = tf'sinrcosr sin2 a κ ̂  -+- p^> 

(Nous reviendrons d'ailleurs plus loin sur le calcul de cette équa-
tion.) 

En divisant la seconde équation parla première, on a 

sinz cosz sm — ç>sin 2 7rf ; -+- y J 

= Msmrcos/'sina π( --h p) · 

Or, s'il n'y a pas d'angle de polarisation complète, c'est-à-dire si, le 
rayon incident étant polarisé comme nous l'avons dit, le rayon réfléchi 
ne peut disparaître complètement quelle que soit l'incidence, alors l'é-
quation (i) étant admise, l'équation (a) est impossible. En effet, des 
équations ( ι ) et ( 2) on tirerait 

ft , α\ tang (ι — /·) . 

et, pour i -1- r == ̂  on aurait 

+ ï) = 0; 
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la vibration réfléchie serait donc nulle, ce qui est contraire à l'hypo-
thèse. 

L'équation ( 2 ) a été déduite comme conséquence du principe de la 
conservation de la force vive ; l'équation (2) n'étant donc plus possible 
rigoureusement, ce principe n'a plus lieu que d'une manière très ap-
-jjrochée et les rayons réfléchi et réfracté ne prennent pas toute la 

force vive qui émane du rayon incident. 
L'équation (2) n'étant plus exacte, nous devons la remplacer par la 

suivante 

(3) 
siiucosz sin — e sin 2 π ( - 4- y ) 

= wsinrcosr sin a» (ς + ρ) + Β sin — 4-Coos—7 

B, C étant des fonctions de i qui restent toujours très petites. 
Remarquons que le mouvement vibratoire développe sur le plan ré-

flecteur des forces élastiques tangentielles à ce plan et perpendiculaires 
au plan d'incidence. L'équalion (2) exprimerait que les deux forces 
tangentielles développées par les mouvements incident et réfléchi ont 
une somme égale à la force développée par le mouvement réfracté. D'à. 
près l'équation (3) au contraire, l'égalité entre ces forces élastiques n'a 
plus lieu rigoureusement. Cette remarque n'étant pas indispensable 
pour le sujet qui nous occupe, je ne crois pas nécessaire de développer 
le calcul qui la démontre. 

2. Les quantités u, e, α, β sont indépendantes de /, par conséquent 
les équations (1), (3) reviennent aux quatre suivantes 

I 4- Ç COS -γ- = U COS -y- 5 

simcosrf 1 — e cos -γ-J = ttsmrcosrcos-yf 4- Β, 

ν sin -γ- = u sin -yf 7 

— ν sini cos i sin -γ- = u sin r cosr sin 4- C. 
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En résolvant ces quatre équations, on obtient d'abord 

2πα sin 21 — sin 2/·—2 Β 

2π3 2 sin 21 — 2 Β 

psin-r- = -—:—:—> 

u sin ~~ = —. ; : 

puis on en conclut 

a (sin2i — sin2/·—2B)2+4C2 

(sin 2i -+- sin2/·)2 ' 

λ sin2i — sin2/' — 2B' 

tan^lT ~~ 811121 — B* 

Le premier terme de ν* s'annulera pour la valeur de i qui satisfait à 
l'équation 

sin 2i — sin27* — 2B = o, 

mais ν ne s'annulera pas pour cette valeur de i. 

3. Occupons-nous de la force vive absorbée. 
Concevons que la lumière se propage par ondes planes, le mouve-

ment vibratoire étant le même dans toute l'étendue d'une de ces ondes. 
Considérons un parallélépipède rectangle d'éther ayant une dimen-
sion AC dans la direction du rayon incident, une arête CD dans le plan 
d'incidence et la troisième perpendiculaire à ce plan ; supposons que 

la première arête soit égale à ρ étant un nombre entier et les deux 

autres égales à l'uiiité. Au bout d'un certain temps, le mouvement du 
parallélépipède ABCD se sera communiqué par réflexion au parallé-
lépipède A'B'C'D', et pat· réfraction au parallélépipède A"B"C"D". 
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Soient 
CE = *, ΕA'=s', EA»=z"=z'j> 

AC = A'C = -, A"C" = -, A"B° = ABÎSîi'· 

Les vitesses vibratoires sur CD, C'D', CD" peuvent être représentées 
par 

βιη2πί-4-^)> esm^TTÎ - H ^—u MSHI2ïï( - -h y y 

X\ χ 
ePTG 

C'VT 

La densité de l'éther étant égale à ρ dans les deux milieux, on aura 
pour la variation de la force vive 

pjf sinH- — p?
2
£ . sina2ir^ H- ~^jdz' 

— pu2 f sin22n(- + ^ ^cfe"^4-

En calculant ces intégrales, on obtient pour cette perte de force 
vive 

ρ Ι λ/ o\ ^ η COS f 

-£s^r[Xcos/K; + i) 

-λι^«β4«(ί + ï-^) -XtfjjjSf co»4ir(Î -+-L£)J 

+ £sin2y[Xsin/K;+9 

- λ«2
 ai»4*c(|- + V") - + ̂ r) ■ 
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Faisant ρ très grand et négligeant les termes multipliés par sina y > 

qui sont du second ordre par rapport à - > remarquant de plus que 

l'on peut faire sin^ = ^> on a pour l'expression précédente 

|[λ«ΐη>2π(ί + sin«a»r(£ + 

v 2cosr . 2 /tr β — s"\\ 

ou 

y sin2 27t^ --h — ç2 sina2ff ̂  4- *
 λ

 ~ ^ 

oSinrcos/· . , /i , 8-/\l 

Or on a 

/' — ί g' -+- s 

OU 

l ζ t' z' 

donc, en prenant pour le temps une origine convenable, on a pour 
l'expression précédente 

ρλΓ . » 2Tzt 2·ο t a\ «sinrcos/· . « ft β\1 

Multiplions entre elles les équations (i) et (3), puis multiplions 

l'équation qui en résulte par —J^· nous aurons 

Ζ- sin2 ρ2sin227: - -Η r ) — r sin227r( - + f, 

= — -τ—I—.tisin2jr(-4- ̂  (βsin— 4- Ccos— 

le second membre représente donc la force vive perdue; 011 peut 
Jourti. de Math. (3e série), tome VII. — JUILLET 1881. 29 
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l'écrire ainsi 

—ί—. [Bucos^Î 4- Casing 

— (bu cos—^ — Cu sin^ j cos^ 

4- ^Basin^ 4- Cucos^^sin^j» 

et, en remplaçant u co&V~) u sin^ par les valeurs trouvées ci-dessus, 
on obtient 

—:—., .2p^. ; τ Γ Β sin a ι — Β2 — C2 

— (Bsin2i — B2 4- C2) cos^ 

4- (C sin2i — 2BC) sin^j· 

Pour obtenir la perte de force vive éprouvée par absorption ou dif-
fusion par un parallélépipède incident de longueur λ, il faut faire la 
somme de toutes les pertes éprouvées par les parallélépipèdes élémen-
taires qu'il renferme, et l'on a 

(a) —.. . 2p.^—: τ (Β sins ι — Β2 — C2 ), 

quantité qui doit être essentiellement positive. 

4. Quant à l'expression de la force vive perdue par le parallélé-

pipède dont la longueur est ^ > il est facile de voir qu'elle peut être né-

gative. On peut expliquer ce résultat en admettant qu'une partie de 
la force vive détournée d'un élément parallélépipédique puisse re-
tourner à un élément suivant, de telle sorte que certains éléments 
peuvent gagner de la force vive au lieu d'en perdre. Mais il est évident 
que l'on doit trouver une quantité positive pour le changement de 
force vive éprouvée par tout le parallélépipède de longueur 7, change-
ment qui s'effectue pendant la durée entière d'une vibration, temps 
plus petit que ~ de trillionième de seconde. 
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Ainsi l'on a pour toute valeur de i 

Β sin 21 — Ba — Ca > o, 

et par conséquent Β est toujours positif. Pour 1 = ο on aura 

— Ba — Ca = ο : 

donc B, G sont nuls pour i = ο et ils peuvent être considérés comme 

renfermant le facteur sini. Pour 1 = on a encore 

— Ba — Ca = ο : 

donc B, G renferment le facteur cosi, et l'on peut poser 

Β = Usinai, G==msin2i, 
h étant positif. 

Remarquons que le numérateur de l'expression (a) renferme le fac-
teur cosi au carré, et lé dénominateur ne contient ce facteur qu'au 

premier degré; donc l'expression («) est nulle pour i = ce qui s'ex-

plique aisément, carie rayon réfracté disparaît et le rayon réfléchi pro-
vient de tout le rayon incident. 

o. Ainsi on obtient pour les formules qui donnent les changements 
de phase «, (3, 

tang-r- = -, : s γ—. 

ta"gTT = —k 

Si l'on change 1 en — 1, r se change en — r d'après la formule 

sin/· ' 

où η est l'indice de réfraction; il est d'ailleurs évident que les exprès-
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sions de tang^p et tang~? ne doivent pas changer; donc m etk sont 

des fonctions paires de i, s'ils ne sont pas constants. 

m et k sont très petits, donc £ est aussi très petit. La valeur de 

tang^p sera elle-même très petite, excepté pour des valeurs de i voi-

sines de celle qui satisfait à l'équation 

siii2i — siuar— 2^siii2i = o; 

elle deviendra infinie pour cette valeur de i et changera de signe 

quand i dépassera cette valeur; enfin elle deviendra nulle pour i = ^· 

Donc, quand on fait varier i depuis zéro jusqu'à α varie depuis une 

fraction très petite de ^ jusqu'à et α subira la plus grande partie de 

cet accroissement pour les valeurs de i voisines de l'angle de polari-
sation. Les deux changements de phase α, β sont de même sens et, sui-
vant que la quantité m sera positive ou négative, les deux changements 
de phase se feront dans un sens ou clans l'autre. 

D'après les résultats de l'expérience, m tend en général vers zéro, 
quand l'indice de réfraction η tend vers ι, 4 ; il est ordinairement po-
sitif quand η est plus grand que ι, 4 et négatif quand η est plus petit. 
Toutefois m et k ne doivent pas dépendre seulement de l'indice de ré-
fraction, ils doivent dépendre encore d'autre manière clc la nature du 
milieu. En effet, si l'on suppose deux milieux identiques séparés par 
un plan, considéré comme le plan réflecteur, on devra, pour y appli-
quer les formules précédentes, faire 

η = ι, τη = ο, k = ο, 

et non pas supposer m négatif. 

Rayon polarisé dans le plan d'incidence. 

6. Le phénomène des changements de phase a beaucoup moins d'in-
térêt lorsque le rayon incident est polarisé dans le plan d'incidence, 
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parce que ces changements restent toujours très petits, aussi bien clans 
le rayon réfléchi que clans le rayon réfracté. 

Les vitesses cles vibrations incidente, réfléchie et réfractée dans le 
voisinage du plan réflecteur peuvent être représentées par 

sin27ï( ;-h ^ )> Psiii27rf
:

H jT~)'
 u Sln27ï

(: )' 

3, z', z" étant nuls sur le plan réflecteur. En projetant pour ζ = ο les 
vitesses sur le plan réflecteur et sur la normale à ce plan et admettant 
que la troisième composante est égale à la somme des deux premières, 
on a les deux équations 

f \) sin— psinaîri - 4-r ) COSÎ = nsin 2π( - H- l·,] cos/·, 

(a) sin— -h csin27r( ς 4- j ) smi = asinairl r 4-1 smr. 

En multipliant entre elles ces équations, on a 

(*) j^sin*^ — V" sin
2

2 7r^ 4- sin «cost = u
l
 sin

a
2ir^ 4- sinr cosr, 

l'équation de la conservation de la force vive. 
Or il est aisé de reconnaître qu'on ne peut admettre les équations (ι ) 

et (2); car on en déduirait les quatre suivantes 

COSii I — Ρ COS— j = MCOSPCOS-yf) 

— v sin — cosi = u sin~j^r cosr, 

sin ι ( 14- ρ cos-^— 1 = usinrcos-γ-) 

psin-y-smi = u sin-y-sin r, 

et si α, β sont différents de zéro, en divisant la quatrième par la 
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deuxième, on a l'équation impossible 

— tangz = tangr 

Au reste, le principe de la conservation de la force vive n'étant plus 
entièreqient exact, quand le rayon est perpendiculaire au plan d'inci-
dence, on ne peut admettre qu'il ait lieu rigoureusement quand le 
rayon est situé dans ce plan. L'équation (3) n'a donc plus lieu; donc, 
si Ton admet l'équation (ij, qui exprime l'égalité des composantes des 
vitesses des molécules d'éther, prises parallèlement au plan réflecteur, 
et infiniment près de part et d'autre de ce plan, on doit remplacer 
l'équation (2) par la suivante 

(i) 

j^sin ̂  -h Ρ5ΐη2π H- ^ j sinz = zzsni2r ̂  sinr 

4- Β sin — -f- C cos — > 

où Β, C sont de très petites quantités 

7. Des équations (1) et (4) on tire les quatre suivantes 

cosz ( I — V COS -γ J = M COS -γ cosr, 

— p sm —γ cosz = u sin -γ cosr, 

sinz ^ 1 + ν cos = u cos sin r Η- B, 

csin -γ smz = u sin sinr-h C, 

desquelles on déduit 

2πα —sin (i—/-) + Bcosr 

2 π S (2 sin ζ—Β)cos ζ 

i>sm -τ- = . .. ,—r> 

U Sin = ~ -r—r-, r · 
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Enfin, on conclut de ces équations, en accentuant les lettres v, u, 
a, J3, B, C pour distinguer le rayon situé dans le plan d'incidence du 
rayon perpendiculaire, 

[sin(t—/·)—B'cosr]s +G'5 cos'r 

,a (2sini—B' )! coss i -h C'1 cos* ι 

an§ j sin (if—/·) — B'cosr' 

taug v — 2siru_Br 

8. En raisonnant comme au n° 3, on trouvera qu'un parallélépipède 
incident de longueur λ perdra dans le phénomène de la réflexion et de 
la réfraction une force vive égale à 

pXcos/· /g, _ B^ + C'Y 

Cette quantité étant toujours positive, nous aurons 

2B'sin« — B'2 — C'2 > o; 

donc B' est positif. Pouri = o, nous aurons 

B'2 + C'a = o; 

par suite B', C' s'annulent pour i = o et peuvent être considérés comme 

renfermant le facteur sini. Lorsque i est égal à le rayon réfracté dis-

parait et le rayon réfléchi est simplement le prolongement du rayon 

incident; il est donc évident que ce! est nul pour i = et C renferme 

le facteur cost. Je puis, d'après cela, poser 

C = 2 m' sin ι cosi = m'sin a i. 
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D'autre part, la force vive perdue étant nulle dans ce cas extrême, 
on à 

( ι — 2/1^ -+- l\tn~ . 

et, comme C est alors nul, il reste 

r» - \ * / — Λ ^ 

mais IV ne peut être que très petit : donc il est nul pour ι == et il 

renferme le facteur cos/. Ainsi on peut poser 

B' = # sin 21; 

k', m' sont des fonctions paires de /, d'après ce qui a été dit (n° 5 ). 
Quand un rayon de lumière est normal au plan réflecteur, tout plan 

passant par ce rayon peut être pris pour le plan d'incidence ; il en ré-
sulte que pour / = ο les formules qui donnent u', α\ β' doivent être 
identiques à celles qui donnent v, u, α, β pour le rayon polarisé per-
pendiculairement au plan d'incidence. 

Faisons tendre i vers zéro, nous aurons 

" K)8 H)' ' 

et ensuite 

çf* — ί1 η 2k ) η _ r (1 + k'y-m<\ 

en comparant ces formules, on obtient 

k' — k, m' — τη pour i — o. 
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Sur la différence entre les changements de phase qui s opèrent dans les 
deux rayons principaux parla réflexion. 

9. En désignant par a, a' les changements de phase opérés par la 
réflexion dans les rayons polarisés perpendiculairement et parallèle-
ment au plan d'incidence, on a trouvé 

D A S1Î12J — Sin 2 Γ — 2A'S1I12Î 

ι π α' — m' sin 2 i cos r 

m, m\ k' étant des fonctions paires de i, qui satisfont aux condi-
tions 

m' = m, k' = k, pour i = o. 

Les physiciens ont cherché à déterminer la quantité α' — a. 
Pour déterminer sa valeur, il suffit de porter les deux expressions 

précédentes dans la formule 

(a) 2π , , . 8 λ 8 λ 

Pour / = o, on a tang-y-= tang-y- et α' —« = o. Faisons 

croître ι, les quantités m, m étant très petites, tang -y- est toujours 

très petit et tang le sera aussi tant que i différera sensiblement 

de l'angle de polarisation I; «' — « restera très petit jusqu'à ce que i 

devienne voisin de T, puis il atteindra la valeur ± ^ pour une valeur 

de i très-voisine de I, le signe ± ayant lieu suivant que m sera positif 
ou négatif. L'angle i continuant à croître, a! — « s'approchera rapi-
dement de ± - et atteindra cette valeur pour ί == y 

Jourη. de Math. (3e série), tome VU. — Juillet i SSx. 3o 
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Pour simplifier, posons 

—^— = J, sinsf — sinar = /; 

a' étant très petit, on pourra mettre l'équation (a) sous cette forme 

tangl=-lang^r + —— . 

Si l'angle i est pris très voisin de I, on pourra remplacer cos2 

par cos2J ; cette équation pourra donc s'écrire 

j — 2A-sin'-j<+ 557tan? -r = tansJ· 

et, en négligeant le produit £ tang on aura l'équation 

(*) 
k -h m cot J -τ—i~.—? tang = —ί—.· 

Dans cette équation nous regarderons k, m, tang comme des in-

connues, et les autres quantités comme des données de l'expérience. 
Dans la théorie que j'ai exposée, k, m ne sont pas des constantes; 

mais, si l'on suppose trois expériences faites pour trois incidences très 

peu différentes, les quantités k, m, tang ̂ γ- seront à peu près les 

mêmes pour les trois expériences et les trois équations ( b) détermine-
ront sensiblement leurs valeurs. 

En prenant i suffisamment près de I, j deviendra très petit et le troi-
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sième terme de (δ) négligeable ; on aura donc l'équation 

(') k 4-mcotJ = —l—.» 

et il suffira de deux expériences pour calculer m et k. 
Si l'on prend pour unité l'intensité d'un rayoïr incident polarisé 

perpendiculairement au plan d'incidence, l'intensité du rayon réfléchi 
qui en résulte sera 

a [( ι — a /:) sin a t — sinarp-H 4mssin'3(a 

la valeur de i qui satisfait à l'équation 

( ι — 2k) sin2 i — sinar = ο 
est 

x 2 kn3 

I étant l'angle qui satisfait à tangl = n, et la valeur de v2 correspon-
dante sera 

2 4sft*sin*2i 

Applications numériques de cette théorie. 

10. M. Jamin ayant soumis à l'expérience un verre dont l'indice de 
réfraction était 

η = ι ,487, ce qui donne I = 56°5', 

il a trouvé [Annales de Chimie et de Physique, i85o, t. XXIX, p. 299) : 

pour i = 55°45', 
J = 4o°8'; 



236 É. MATHIEU. 

pour / = 56°, 
J = 75°36'; 

pour i = 56°15', 
J = I23°29'. 

De ces trois résultats on déduit, au moyen de l'équation (c), les trois 
suivantes : 

£ -H ι, 1261 m = o,oo338, 
k + ο, a567 m = ο, ooo8o8, 
k — 0,6614 m = — o,ooi786. 

E11 résolvant les deux premières équations, on trouve 

m = 0,0029.56, £ = o,oooo5. 

En résolvant la deuxième et la troisième, on a 

771 = 0,002825, £ = 0,000082. 

Ces résultats sonUtrès concordants ; car, k étant très petit par rap-
port à w, l'erreur relative commise sur k peut être beaucoup plus 
grande. 

Nous avons vu que, si m n'est pas constant, il est une fonction paire 
de « ; si l'on pose m = lsin1/, l étant constant, les phases α, a' sont alors 
nulles pour i=o et les trois équations ci-dessus deviennent 

k -H 0,8104/= o,oo338 
k +■ ο, 17651 = 0,000808, 

k — o,4573/= — 0,001786. 

Des deux premières on tire 

Z=o,oo4o54, £ = 0,00009; 
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et de la deuxième et la troisième 

l s= ο, 004093, £ = ο, oooo86, 

et ces résultats sont encore plus concordants. 
M. Jamin ayant expérimenté de Veau distillée dont l'indice de ré-

fraction est 
η = ι, 333, ce qui donne I = 53°7', 

il a trouvé [Annales de Chimie et de Physique, 1811, t. XXXI, p. 174) : 
pour i = 53°3o', 

J = - i53°43'; 
pour i = 53°i5', 

J = — 126°, 32'; 
pour*' = 52*55', 

J= -45°. 

Des deux premières expériences on conclut 

m—— 0,001021, £=o,oooo83 

et des deux dernières 

m — — O,OOI5I6, £ = 0,000080, 

ce qui est très concordant. 
J'ai enfin obtenu pour le diamant 

I = 67*40', m — ο, ο 155, k = 0,000260. 

D'après la théorie, k doit être positif, ce qui s'accorde effectivement 
avec les calculs précédents; on voit ensuite que dans le verre, le dia-
mant et l'eau, k est une quantité très petite en comparaison de m·, on 
en doit conclure que la quantité de lumière perdue sur le plan réflec-
teur est très petite. 
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Je m'arrête aux applications qui précèdent et dans lesquelles je n'ai 
déterminé les deux quantités k et m que dans le voisinage de l'angle 
de polarisation. £n effet, les déterminations numériques de ces quan-
tités doivent être plutôt faites par les physiciens, qui peuvent seuls ap-
précier le degré de précision de leurs expériences et les multiplier à 
leur gré. 


